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Description 
Cet olivier cultivé est un arbre de 4 à 7 mètres et qui peut 

atteindre plus de 10 mètres. Il pousse très lentement.

Ses feuilles, argentées en dessous, sont persistantes.

Ses fruits (olives) mûrissent de septembre à janvier. D’abord 

verts, ils deviennent noirs à maturité.

Ils servent à faire l’huile d’olive si appréciée dans toute la 

cuisine orientale.

L’olivier pousse dans les terrains ensoleillés secs et calcaires.

On le trouvait en Judée en face de Jérusalem (Mont des 

Oliviers).

Olivier

C’est l’arbre bien connu dans le bassin méditerranéen où il a été introduit depuis la plus haute 

Antiquité. Des études biologiques ont démontré que l’olivier sauvage existait au Sahara envi-

ron 11 000 ans avant notre ère et selon les archéologues sa domestication aurait eu lieu il y a 

environ six millénaires.

1

Espèces et variétés 

Il existe depuis fort longtemps de nombreuses variétés. 

Celles-ci sont sélectionnées en fonction de l’utilisation des 

olives : olives de dégustation, conserve, olives à huile de 

table, huile à brûler, huile pour moteur, etc.

‘Pichouline’ : la plus répandue en France; récolte en vert.

‘Lucques’ : récolte en vert; pour la conserve.

‘Tanche’ : généreuse en huile; utilisée pour la confiserie 

(olives de Nyons).

‘Cailletier’ : récolte en noire (olives de Nice).

Olivier
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L’olivier dans la Bible
Son nom hébreu est « zayit ».

Son nom grec est « elaïa ».

Références bibliques :

« La colombe revint à lui sur le soir, elle tenait dans son bec 

une feuille arrachée à un olivier. Noé sut ainsi que les eaux 

avaient baissé sur la terre. » Genèse 8, 11 SER

Histoire dans la Bible, symbolique

L’olivier est cité une cinquantaine de fois dans la Bible.

Chanté par les poètes de l’Ancien Testament, on le 

trouve dans les premières pages de la Bible, puisque 

c’est un rameau d’olivier frais que la colombe apporte à 

Noé : Genèse 8, 11.

Le rameau d’olivier a été de tous temps le symbole de 

la paix.

Dans la fable des arbres qui chantent un roi, le premier 

sollicité est l’olivier ce qui montre sa prééminence :

« Les arbres s’étaient mis en route pour aller oindre celui qui 

serait leur roi. Ils dirent à l’olivier : Règne donc sur nous. »

 
Juges 9, 8 TOB

Ses feuilles argentées en dessous sont symbole de la lu-

mière qui revient en annonçant des temps meilleurs.

C’est un arbre qui comme nous l’avons dit plus haut 

accepte d’être régénéré. Certains exégètes pensent qu’il 

pourrait s’agir d’un olivier dans Ésaïe 11, 1.

De tous temps, on a secoué les arbres pour faire tomber 

les olives :
« Si tu gaules tes oliviers, tu n’y reviendras pas faire la 

cueillette ; ce qui restera sera pour l’émigré, l’orphelin et la 

veuve. » Deutéronome 24, 20 TOB

Le gaulage des oliviers est parfois l’image d’un châtiment 

divin (Ésaïe 24, 13).

Le terme grec de l’olivier (elaïa) se retrouve dans le récit 

du livre de l’Apocalypse :

« Ce sont les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tien-

nent devant le Seigneur de la terre. » Apocalypse 11, 4 TOB

Culture
L’olivier doit être planté dans un sol drainé et rocailleux.

Il demande une fumure abondante et régulière. Les sols 

pauvres demandent des apports de matières organiques.

Même les arbres très vieux acceptent que l’on coupe de 

grosses branches afin de les recéper.

On trouve hélas dans le commerce des arbres très vieux qui 

ont été arrachés et replantés.

Bien qu’il supporte le gel, l’olivier fleurit et fructifie peu 

sous climat froid.

Olea europaea L. var. sativa

Famille
Oleaceae

Nom anglais
Olive Tree

1. Champ d’olivier s,  

vue de Jérusalem.
© Jean Paquereau

2. Les olives se dégustent à 

table ou servent à faire de 

l’huile. © Jean Paquereau

3. Le rameau d’olivier a été 

de tous temps le symbole de 

la paix. © Philippe Ferret
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Et maintenant 

Amandier
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Prunus dulcis (Mill) D.A. Webb. (= Amygdalus communis  L.)

Légende et traditions

La branche fleurie de l’amandier symbolise par sa précoci-

té, la vigilance (amandier et vigilance ont la même racine).

C’est le symbole du réveil de la nature.

Ses fruits ont été considérés par les Hébreux comme un 

don de la nature.

Au Moyen Âge, on a vu dans l’amande (mandorle de l’ita-

lien mandorla = amande) un emblème de la virginité de la 

mère du Seigneur. C’est cette « amande mystique », cette 

auréole ogivale qui est représentée sur les tympans de cer-

taines églises du Moyen Âge comme la célèbre basilique de 

Vézelay en France.

Famille
Rosaceae	

Nom anglais
Almond	tree

L’amandier dans la Bible

Le terme hébreu « shaked » signifie éveil et vigilance.

Le terme hébreu « louz » a été employé dans Genèse 30, 

37 dans le récit de Jacob avec les rameaux d’amandier.

Références bibliques :

« La parole de l’Éternel me fut adressée en ces mots :  

Que vois-tu, Jérémie ?

Je répondis : Je vois une branche de l’amandier hâtif.

Et l’Éternel me dit : Tu as bien vu ; car je me hâte d’accom-

plir ma parole. » Jérémie 1, 11-12 SER

Histoire dans la Bible, symbolique

L’abondance de ces fleurs blanches fait penser à la tête 

blanchie du vieillard :

« …l’on craint ce qui est élevé, l’on a des terreurs en chemin, 

l’amandier fleurit, la sauterelle devient pesante, la câpre n’a 

plus d’effet, car l’homme s’en va vers sa demeure éternelle, et 

les pleureurs circulent dans la rue. »
Ecclésiaste 12, 5 SER

Sa fleur entre dans l’ornementation du chandelier à sept 

branches : 
Exode 25, 33

Les amandes très appréciées à ce jour en Orient étaient 

connues des Égyptiens :

« Leur père Israël leur dit : Puisqu’il en est ainsi, faites donc 

ceci. Prenez dans vos bagages des spécialités du pays, pour 

en porter un présent à cet homme, un peu de baume et un 

peu de miel, des aromates, du ladanum, des pistaches et des 

amandes. » Genèse 43, 11 SER

La verge d’Aaron était en bois d’amandier : Nombres 17, 8.

En savoir plus

Autrefois du temps des Romains, 

on ne connaissait selon Du Breuil 

que les amandes à fruits amers.

L’amandier aurait été introduit 

en France au Ve siècle.

Amygdale vient du latin 

« amygdala » = amande.

L’amandier est rustique 

jusque dans la région de 

Reims mais les cultures 

industrielles doivent être 

réservées au Midi.
Sa floraison précoce sera 

aussi dans votre jardin le 

symbole de la fin de l’hiver 

et surtout du renouveau du 

printemps avec l’espoir que 

les gelées ne viendront pas 

détruire les fleurs et vous 

permettront de déguster les 

amandes !

À noter que l’amande amère 

(fruit de l’amandier sau-

vage, non greffé) est toxique 

(cyanure d’hydrogène) ; elle 

n’est utilisée qu’en pharma-

copée (soins de la gorge). A
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3. La branche fleurie de 

l’amandier est le symbole du 

réveil de la nature.
© Mireille Dangerard
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Espèces et variétés 
Il existe de nombreuses variétés fruitières.

Pour les amandes vertes : Sultane, etc.

Pour les amandes sèches : Ardéchoise, etc.

Pour l’industrie : Fournat de Brezenaud, etc.

L’amandier est originaire de l’Asie occidentale jusqu’en Perse ; Afrique septentrionale.

Spontané au Liban et planté en Palestine à l’époque biblique.

Utilisation au jardin 
L’amandier se cultive généralement en haute tige et demi-

tige (arbre). De ce fait il n’y a pas de taille. Si ce n’est pour 

maintenir la plante équilibrée. Si l’on voulait malgré tout 

supprimer des branches, il n’y aurait aucun problème. C’est 

d’ailleurs ce qui se fait pour avoir des plantes moins hautes 

et plus ramifiées.

Description 
Ce petit arbre atteint une hauteur de 5 à 10 mètres. Son 

écorce est noirâtre, longtemps lisse, elle devient écailleuse 

chez les vieux sujets.

Ses feuilles sont étroites, lancéolées de dix centimètres de 

longueur.
Il fleurit avant l’apparition des feuilles, dès le mois de février 

et même en hiver.

Les fleurs blanches sont solitaires ou groupées par trois.

L’amandier est une plante mellifère.

Les fruits charnus sont verts. Ce sont des drupes, voisines 

des pêches. Leur enveloppe (brou) couvre une coque qui 

renferme une amande très riche en protéines et graisse.

Le bois de l’amandier est dur.

Culture
L’amandier est issu de semis sur lesquels on greffe (en écus-

son) de bonnes variétés choisies pour leur utilisation. Si l’on 

greffe un amandier sur le porte-greffe dit « Prunier Saint 

Julien » (comme les pruniers), la végétation sera plus ré-

duite. Cette plante aime les sols rocailleux et si possible cal-

caires. Il lui faut du soleil.

La plante, de par sa floraison précoce, risque que les ge-

lées fassent des dégâts aux fleurs. C’est pourquoi on cultive 

l’amandier essentiellement dans le Sud de la France.

La récolte se fait comme pour les pêches. Pour l’amateur, le 

mieux est de faire une cueillette à la main.

La cueillette industrielle se fait par gaulage.

1. Sa fleur entre dans 

l’ornementation du 
chandelier à 7 branches.
© Jean Paquereau

2. Les fruits charnus sont 

verts, ce sont des drupes.
© Jean Paquereau
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Amandier
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Botanique, symboles et usages
Jean Paquereau

avec la contribution de Bernard Fleury et Jean Adnet

Pour les chercheurs, curieux, ou amoureux de la nature, le règne des plantes est une 
source intarissable d’émerveillement et de fascination. La plante apparaît après la 
lumière, l’atmosphère et la terre. Elle est le seul être vivant capable de combiner les 

trois premiers pour grandir, se développer et se reproduire à partir d’une graine souvent 
insignifiante mais qui possède en elle-même la propriété d’engendrer une plante complète, 
qui produira à son tour des semences identiques assurant la continuité de son espèce.
Cet ouvrage rend hommage aux plantes en expliquant leur valeur « agronomique » ou arti-
sanale ; mais aussi symbolique, par le prisme des espèces citées dans la Bible. À chaque es-
pèce correspond une fiche décrivant ses critères de reconnaissance, des conseils et astuces 
de culture ou d’utilisation, ainsi que les vertus médicinales quand la plante s’y prête ; sans 
oublier les légendes et traditions qui l’entourent, agrémentées d’anecdotes passionnantes 
qui permettent de la découvrir, ou de la redécouvrir.
Le livre présente les espèces citées dans la Bible et les resitue aussi par des citations qui 
révèlent leur symbole ou le regard porté sur elles, il y a plusieurs milliers d’années. Les 
110 espèces sont classées par type (arbres, arbres à fruits, arbrisseaux, céréales, légumes, 
condiments, fleurs, aquatiques, désertiques, épineuses, baumes, parfums, poisons) et béné-
ficient d’une iconographie exceptionnelle (photos et dessins). Finalement, ce livre invite 
à voyager hors du temps au travers de la flore moyen-orientale pour revenir – « heureux 
comme Ulysse » – « cultiver son jardin » et acclimater les plantes découvertes.

416 pages illustrées en couleurs, tranchefile, papier satiné, excellent rendu  
photographique, couverture rigide, format 21 x 24 cm.

5 % de remise soit 46,55 e au lieu de 49 e  
et frais d’envoi offert, sur présentation du bon de commande.




